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«J’
ai eu l’idée simple-

ment en fumant 

une clope dans ma 

chambre», expli-

que Christopher 

Lanza, artiste neuchâtelois. «La 

lumière passait à travers les sto-

res de ma fenêtre et se reflétait 

dans la fumée. J’ai alors pensé 

que je pourrais me servir de ce 

genre de lumière pour créer une 

sorte d’instrument de musique.» 

Après plusieurs mois de con-

ceptualisation en partenariat 

avec Sarah Mayer, étudiante di-

plômante en ingénierie à la 

HE-Arc, le binôme est fin prêt. 

Atmosonica, leur œuvre, est 

présentée à la Villa, avenue de 

la Gare 47, jusqu’au 8 juillet, à 

l’occasion du Festival interna-

tional du film fantastique de 

Neuchâtel (Nifff). 

Un travail d’équipe 
Atmosonica, c’est d’abord une 

jolie rencontre. Il y a plu-

sieurs mois, Christopher Lan-

za a été sollicité par la HE-

Arc. L’idée était de proposer 

aux étudiants en dernière an-

née d’ingénierie un projet en 

partenariat avec le Nifff. 

C’est lors de la présentation 

de ce projet qu’il a rencontré 

Sarah Mayer, future ingé-

nieure logiciel. 

Emballée par le concept et les 

explications de l’artiste, elle 

s’est lancée dans l’aventure. 

C’est elle qui gère la partie 

technique de l’œuvre. Par 

ailleurs, le projet lui sert de tra-

vail de fin d’étude (TFE), un 

énorme défi à relever pour 

l’étudiante. «Je pense que 

j’étais une des seules person-

nes de la classe intéressée par 

le concept parce qu’il fallait le 

boucler à temps pour l’exposi-

tion», expose la jeune femme. 

«Les autres ont un mois de 

plus pour réaliser leur TFE.» 

Elle ajoute que si la dimen-

sion artistique du projet lui a 

plu d’emblée, cela cause des 

obstacles supplémentaires 

par rapport au travail habi-

tuel d’un ingénieur.  

«Dans des projets plus classi-

ques, on peut se reposer sur 

des techniques existantes, ex-

plique-t-elle. Dans un contexte 

artistique comme celui-ci, tout 

est à créer. Mais c’est ce qui 

m’a plu. Il fallait réussir à lier 

nos deux milieux.» 

Dans le ventre  
de la boîte à musique 
Alors, de l’idée à la réalisa-

tion, le binôme a dû faire 

preuve d’imagination pour 

tout élaborer. Mêlant diffé-

rentes technologies comme 

des capteurs de mouve-

ments, une caméra de pro-

fondeur et beaucoup de co-

dage informatique pour 

réussir à lier le mouvement à 

la musique, l’équipe a finale-

ment relevé le défi. Une aven-

ture qui s’est déroulée sans 

accrocs, dans la bonne hu-

meur et l’humour, donnant 

naissance à une jolie amitié 

entre les deux coéquipiers. 

L’expérience Atmosonica, il 

faut la vivre pour la compren-

dre. Le spectateur est emme-

né dans une pièce noire, bru-

meuse, emplie de faisceaux 

lumineux. Une douce musi-

que fait office de toile de 

fond. Cependant, c’est au pu-

blic d’en créer la mélodie. En 

passant les mains à travers la 

lumière, les notes tombent. 

Une expérience multisenso-

rielle étrange, comme la sen-

sation d’être à l’intérieur de 

la musique. 

Le binôme se dit fier du résul-

tat et les retours des profes-

seurs de la HE-Arc sont, selon 

Sarah Mayer, déjà très posi-

tifs. Si le défi est donc relevé, 

il reste à savoir si le public 

sera au rendez-vous. L’exposi-

tion a lieu tous les jours jus-

qu’à samedi, à la Villa. L’en-

trée est gratuite. 

L’installation immersive At-

mosonica fait partie inté-

grante du Nifff, le seul festival 

suisse dédié aux films fantasti-

ques et leurs univers. Il pro-

pose tant des projections de 

films que des conférences ou 

des événements tels qu’Atmo-

sonica. Mêlant activités payan-

tes et gratuites, événements 

adaptés aux plus petits ou aux 

plus avertis, le Nifff a com-

mencé vendredi et durera jus-

qu’au 8 juillet.

Toucher les sons  
avec Atmosonica

 Le Festival international du film fantastique a démarré vendredi. Parmi les nombreuses 
activités proposées au Nifff en plus des films, nous avons testé une œuvre interactive.
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Atmosonica propose de s’immerger dans des nuages de lumière et de jouer d’un instrument musical envoûtant. DAVID MARCHON

PAR LOU-ANNE DANGREMONT

On dit d’une odeur qu’elle est 

un puissant vecteur de la mé-

moire. Les plus âgés d’entre 

nous seront frappés de consta-

ter qu’à travers cette exposi-

tion, le CAN est devenu aussi 

odorant que les quais de Serriè-

res quand la défunte Brunette 

y avait encore ses quartiers. 

La feuille y pousse bien 
Apuga, Tsibalt, Tabaco, Tabac. 

Même si l’exposition se 

nomme Reverse Engineering, 

c’est bien du tabac comme 

plante, remède, objet commer-

cial, culturel et symbolique 

qu’il est question au cœur de 

cette installation.  

Travaillant sur les relations en-

tre nature et culture, mais aussi 

sur les tensions entre pratiques 

ancestrales et modèles producti-

vistes, l’artiste met au centre de 

chacune de ses expositions une 

plante qui dévoile à la fois notre 

rapport à elle, mais aussi les en-

jeux liés à son exploitation à des 

fins économiques ou rituelles.  

Le choix du tabac pour cette ex-

position au CAN est donc une 

évidence pour l’artiste: la feuille 

y pousse très bien sur le plateau 

suisse, notamment dans la Broye 

et Neuchâtel accueille dès 1942 

la première usine Marlboro à 

produire hors des Etats-Unis… 

Une sculpture de tabac  
et de cendres 
Or, le tabac est d’abord une 

plante d’Amérique latine, 

d’usage médical et religieux. 

Ce qui permet à l’artiste de tis-

ser des liens intéressants, no-

tamment par la machine 

sculpturale qu’elle a réalisée 

pour l’occasion. Il s’agit d’une 

chaîne de montage pour ciga-

rettes basée sur les plans de la 

première machine du genre, 

créée en 1880 pour des usines 

en Virginie, mais entièrement 

réalisée en tabac et en cendres! 

Pour la découvrir, il faudra 

cependant affronter une op-

pressante canopée de tabac 

séché révélant sa produc-

tion de masse mais aussi no-

tre rapport ambigu à sa con-

sommation.  

On découvrira alors une sculp-

ture dysfonctionnelle parce 

qu’entièrement consacrée à 

questionner nos rituels face à 

la merveilleuse feuille, objet 

de tant de convoitises colonia-

les. Vertu ou perversité, Xime-

na Garrido-Lecca ne se propose 

pas de trancher la question. 

Mais elle nous met face à face à 

l’histoire complexe du tabac 

tout en proposant une œuvre à 

l’esthétique aboutie, subju-

guante et enivrante. CJP 

CAN  «Reverse Engineering»,  

à voir jusqu’au 6 août.

L’histoire complexe  
du tabac s’expose au CAN

Une oppressante canopée  
de tabac… L’artiste met au centre 
de chacune de ses expositions 
une plante qui dévoile à la fois 
notre rapport à elle, mais aussi 
les enjeux liés à son exploitation  
à des fins économiques  
ou rituelles. SEBASTIAN VERDON

L’artiste Ximena Garrido-Lecca a créé une installation 
qui raconte une histoire latine aux saveurs bien locales.
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Chaque 
jour, une 
équipe de 
jeunes 
mordus  
de cinéma 
vous pré-
sente un 
film à voir 
dans le cadre du Festival 
du film fantastique de 
Neuchâtel.
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Découvrez la vidéo 
du jour
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